Représentans  du  Peuple  Français  , 

; 

Nous  terminons  notre  Seffion,  comme  nùus  l’avons 
commencée  , par  le  ferment  de  maintenir  la  Conf- 
titution,  & de  nous  dévouer,  s’il  le  faut,  pour  la  Pa- 
trie, Ce  ferment  eft  gravé  dans  nos  cœurs  : il  eft 
rexpreffion  d’un  fentiment  d’autant  plus  profond, 
d’autant  plus  réfléchi , que  nous  connoilfons  ôc  les 
droits  que  la  Conftitution  nous  donne,  de  les  devoirs 
qu’elle  nous  impofe. 

Egalité^politique,  propriété,  liberté,  fureté  ; voilà 
nos  droits.  Soumiffion  à la  Loi,  refped  aux  Autorités 
conftituées , fidélité  courageufe  à la  Nation  de  au  Roi 
voilà  nos  devoirs.  Nous  obferverons  nos  devoirs 
nous  conferverons  nos  droits  avec  une  égale  fer- 
meté. Malheur  à tout  homme  qui  perpétueroit  les 
maux  de  fa  Patrie,  en  ramenant  les  momens  dé- 
faftreux  de  la  Révolution  ! Malheur  à tout  homme 
qui  retarderoit  d’un  feul  jour  les  travaux  du  Corps 
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kgiflatif,  & ration  indifpenrable  du  Pouvoir  executif  f 
Ceux  qui  empechent  la  confeftion  des  Lois,  qui  en- 
trav-ent  1 execution  de  celles  que  nous  avons  juré 
d oblerver , font  nos  véritables  ennemis  & les  feuls  que 
nous  ayons  a craindre.  ^ 

Que  W.orms  que  Coblentz  renferment  quelques 
cohortes  de  lâches  déferteurs;  f infolence^  de  ^ces 
emips  ne  peut  retarder  dans  fa  marche,  l’inébran- 
iac^le  coloîfe  de  I Empire  Français. 

Que  les  pêtres  malveillans  cherchent  à diffiler  les 
poifons  de  leur  haine;  la  Pfailofophiè  nous  garantit 
de  leurs  fureurs,  & le  mépris  public  eft  la  feule  arme 
qu  on  dowe  employer  contre  leur  impuillance. 

^ t^ue  1 Europe  enfin  tourne  contre  nous  les  efforts 
réunis  de  les  Puiffances  confédérées  ; nous  nous  en- 
fevehrons  plutôt  fous  les  ruines  de  l’Empire,  que 
de  devier  un  inftant  de  la  lignei  qui  nous  eft  tracée 
par  la  Conltitution. 

Déterminés  à défendre  la  Conftitution  & la  Liberté , 
nous  deteftons  également  les  Triéuns  & les  Defpotes. 
Nous  deteftons  des  Français  coupables  qui,  s’entou- 
rant des  moyens  que  fournit  l’intrigue , mais  que 
1 honneur  & le  civifme  réprouvent,  fomentent  des 
troubles  intérieurs.  Quel  eft  leur  but  f Veulent-ils  ra- 
mener 1 anarchie  ? La  Patrie  entière  demande  à grands 
cris  le  retabliffement  de  l’ordre.  Veulent-ils  tenter 
une  leconde  révolution?  La  Conftitution  eft  faite; 
le  Gouvernement  eft  Monarchique;  Par  fon  accepta- 
Uon  libre  de  l’Ade  eonftitutionnel,  Louis  XVI  eft 
Itoi  Isgal  des  Français.  Nous  foutiendrons  fon  trône- 
nous  maintiendrons  fon  autorité , comme  nous  main- 
tiendrons celle  du  Corps  légiflatif. 

• O!  vous,  qui  avez  juré  de  maintenir  la  Conftitu- 
tion , Legillateurs  d’un  Peuple  libre,  vengez  la  France 
des  ennemis  qui  trament  fa  perte!  Foudroyez,  fan* 
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pitié , ces  fadîeux  5 ces  patriotes  hypocrites  qui , fe 
parant  d’un  beau  nom , cherchent  dans  le  malheur 
public  à fatisfaire  leur  palîion  privée , & à s’arroger 
un  pouvoir  de  circonftance^  auffi  dangereux  à la  li- 
berté qu’à  la  prorpérité  générale. 

Repréfentans  de  la  Nation,  c’eft  de  Temploi  de 
votre  autorité  que  dépendra  la  félicité  publique. 

L Europe  entière  vous  contemple  : attentive  à tous 
vos  mouvem^ens,  elle  calculera  fes  démarches  fur 
les  vôtres.  Si  les  Français  fe  montrent  dignes  d’être 
lim'es  ; fi  ^ renonçant  aux  intrigues , aux  cabales  , aux 
iyllêmies  abfurdes  des  raifonneurs  faélieux,  ils  refpec- 
tent  les  Pouvoirs  conflitués  ôc  s’occupent  conflam- 
ment  de  perfeélionner  leurs  lois  , le  genre  humain  re- 
connoîtm  les  lumières  de  la  raifon;  ôc  fUnivers  peut 
s émanciper  à notre  exemple.  ' ' 

Que  les  partis  s’aiiéantifîent  donc  à votre  voix 
puimnte  ! Que  les  ennemis  de  la  Conflitution  foient 
livrés  au  mépris  qu’ils  infpirent!  Que  leurs  complots 
reiwerfés  les  dévouent  à l’exécration  de  l’équitable 
poltérité;  & que  les  mots  facrés  de  Nation^  deXei, 
de  Roi_,  foient  toujours  le  feul  cri  de  ralliement  des 
rrançois. 

Les  Adminijîrateurs  du.  Bépartement  de  la  Seine- 
Inférieur, 

Signe^  C.  Herbouville , Préjîdent  ; C.  Rondeau  ; 
oery  ; Decormeille;  Havas  ; Fouquet;  Bourgois  ; 
LevavalTeur  i’aîné  , Fice-Préfident  ; H.  Noël  ; Goube  ; 
R.  Gourdel  ;Huet;  Grenet;  M.Ebran  ; Morel  ; leNudi 
Hucauroy;Lebourgeois;  Milot;  Levieiix;  Laurent  ; 
Gueudry  ; David;  Bodin;  Godefroy;  P.  Delamare; 
J.  B.  P.  Grandin  ; Martin  ; TWeullen  ; Malfé  , Pro- 
cureur- Général-Syndic  ; Niel  , Secrétaire. 

A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


